












SIMPLIFICATION POSSIBLE 


DE EA 

COMPOSITffl EH CAMCTÈEES AEABES 


Ou coniiíiit k difficulté que présente la composition typo- 
graphique des caracteres arabeSj lors même qu’on supprime 
Ics motioiis ou voyelles, et dkutres signes dkrthograplie. 

Gette ditficulté est duo surtout à la píuralitó de formes 
de, chaqiie lettre, puisqidil n’y en a pas une seule qui ne 
cliange dkspect, selou ce qu’elle est isolée, reliée a la 
lettre précédente, à la lettre suivaute, ou a toutes les 
deux. 

Ces formes distiiictes n’ont aucuii avantage réel, et oii 
ne saurait, dfins rimpriraé, les défendre avoc plausibilité 
Bous aucuii point de vue. Elles ne sont qidune habitude 
calligrapbique, qui est passée en tradition du manuscrit 
à la presse, pour les seuls caractères arabes, et qui au- 
raü dfi être re)etée depuis longtemps. 

En effet, les compendia de lettres deréoriture déva- 
nagarique sont inévitables, parce que les nexus sont 
uneconséquence immédiate de cette ócriture même, cdiaque 
lettre y indiquant, non pas ime voyelle ou uno consome, 
mais uno syllabe entière. À raoius dc .Femploi immodéiv. 
du virâma^, lequcl scrait contre la iiaturo mciue des sylk- 
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baires de l’.Inde, les gronpes ou iicxus y sont nécessai- 
rement iudiqués ct foiit uuo partie iiitógraiite, do tout lo 
système d’éci’ilaire; une simplilication que]eon(|iie porterait 
atteinte à celle-ci et serait par là peii recoiimiondable.- 

II n’eu est pas aiiisi de la compotiltioii typographiípie do 
Farabe, et 11 serait à désirer qu’on adoptât eiifiii iiii autro 
système inoiiis corapliqiié. 

Les considératioriH suivarites iForit dbautre but que coliii 
dbittirer Fatteiition des orientalistes siir eo sujei, car je suis 
persiiadé que, e.u cluu-cliaut à siuiplilier ce Bystòme, ou 
obtiendrait faciloiiient deiix rósultats, (pii luc |)ai'aissoiit 
d’uue liaute iiiiportaucíc poiir lo progrès ot la diííusioii do 
Fétude des langues qui ont adoptc ooitc écriture: uii itioln- 
dre prix poiir les livres, uu allògemout pour ccux qui vou- 
leiit s’6n oeeuper. La composition typograpbiquc ot la Icíc- 
ture, y gagiieraient, saiis uiiire au oaraetère iiitrinsèquo 
de cette écriture, qiFou doit à tout prix rospi:'cte:i', pour uo 
pas toinber daiis uuc regrottable confusiuu de syst,ííuief). 

.Fai parlo d’mie tradition qui s’(3st perpétuéo. 

Les caracteres arabíis inijirimés cliangout do foruio 
dbiprès leurs liaisoiis avoo dbvutres caractòros eoutigus, 
parce qiFils iiuiteiit sorvilomoiit Fóeriture à la uiaiii; ot 
toiitefois la eouipüsition se fnit par des caraotèro-s dóta.- 
cliés, ce qui est im eoritresens manifeste; ou cliorclio à 
imitor maladroitemeiit uu prooédó qui appartient à un art 
diflerent, la calligraphie. 

La forme regardée coiiimo fypique est celle que cliaíjuo 
lettre affecte lorsqiFcllo est igolée, moins le trait teruiiiial, 
qui peut être comparé aux ornenients que iious euiployous 
daiis Fécriture européoiine comiiiune, à la íin d’iiii aliiiéa, 

Or, la vérité c’est que persoiiue iie sèwisorait plus de 
rótablir ces omements iuoyeu4ge dans nos lettres iiiipiã 
lüéos. Pourquoi donc les garde-t-oii dans la composition do 
Farabe? II serait assoz diffieile de donner une repouso sa- 
tisfaisaiite ii cette questioii si siniple. On a raisonnablomeut 
relógué tons les ornenients,, tous les griffonuages qui pa- 
raieiit, ou pliitôt déparaient Fandoiine ctnnpositioii du 


gree,; ou a raêmc défait tous les groupes de caracteres, 
([lu en cuiupliqiiaient Fécriture nt la lecture, sans aucuii 
avantage, pas niême coliii dbiiie beauté conveiitionnelle, 
sousée être plus grande; chaque lettre, lo ç final excepté, 
n’y a plus qiFiuie forme unique. On peut en diro autant 
do Fimpression ou caracteres romains, ronds ou itallques; 

. üii n’y voit plus ces compendia, cos lettres à doublc 
forme pour une seule valeiir, quoiqiFils soient encore au- 
jourdduii bien fréquents dans Fécrituro capricieu.se à la 
main; à peine si Foii a gardé les nexus jjl^ jl^ la 
formo môme du f en enipôcliant la résolutioii. 

Des trois alpliabcts qui so partagent FEiirope cliré- 
tieniie, lo romaiii, le slave et le gotique, il iFy a que ee 
deriiier qui conserve doux liaisous fj, (g et la distiiictioii 
entre [ iiiitial ou módial, ot 8 final; le proinier des deux 
autres a rejeté oes distiiictions, lo secoud no les a jamais 
ií,.. connues dans Fimpression. En outre, iious pouvons déjà 

prévolr lo nioiueiit ou Falpliabot romaiii aura absorbé Fun 
' j: ot Faiitre de ses deux rivaux, piiisque le gotique perd (dia- 

j: que jour du terrain et est en yoie d’une disparitiou com- 

j: plòte, et tout-à-fait désirable, car mos yeux y gagnerorit 

considérablement, et Falpliabet slave snivra tôt ou íard 
r la luémo directioii. 

Coinine on sait, Falpliabet arabe a 28 lettres, ronfer- 
niées dans 18 formes diíféreiitos, les distiiictions étant 
íaites par des sigiies diacritlques, co qui iFest pas Fun do 
ses moindres défauts. 

Aiiisí, nous nbivons que, dix-liuit lettres proprement 
dites : , : 

j y j j . J O ^ ^ í/J ^ ^ ' 

Ces íbrincs pouiTaient bien représontor à ellcs seulos et 
sans jamais changor d^uspoct les lettres suivantes: 

j cl \ . J ó ^ t ^^ ' 
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Les dix Iftttres qui manqiient seraient désignées par ies 
oaractères siiivants, pris parmi les doiibles et triples for¬ 
mes de ces lettres; 



;, ” J 


li V li 


8i Tuii eonsidère, cependant, combien la ligue eoiirbe 
tcrniiiiale est embarrassante et le pliis soiivent inutile, oii 
verra qu’on peut encore la siipprimer dans quelques-ims de 
ces caractèrosj en einployaiit poiir le ^ poiir le 
£ poiirle i poiirle Ü pourle et j poiirle J. 

Lbilphabet arabe d’’impr,ession deviendrait donc:^ 



y». jii' 





])e là à siipprimer les points diacritiqnes ,il n’y aurait 
qidim pas. On devrait iiéanmoins: les garder longtemps 
cmcore, po.iir nc pas interroinpre eíítibrement la tradition 
par nne innovatiou trop brnsqiití. : ^ 

Maintcnaní, cet alphabet idest pas sinípleinent rale cx- 
pressiüü dc la civdlisatioii arabe. Entro autres langues, il 
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sert auBsi à reprósenter les sons du persaii, dii turc, de 
riiindoiistani (3t dii inalais. Ces peuples Toiit asservi à figu¬ 
rei’ non soulement les sons sémitiqucs des mots qu’ils ont 
omprimtés à la culture arabe, on adoptant la religion de 
rislain, mais aiissi ceux qui leur appartiennont en propre., 
Oiitre les sons commims au seul système pboiiétique des 
Sémites et ceux qidils partagent avec eux, ils ont encore 
d’autres sons, qifils distingiient d’avec les sons arabes éga- 
loment par des, points diacritiques ajoutés à cos lettres 
fondaraentales., 

Le persan a, comine on sait, les phonèraes suivaiits, qui 
liii sont propres : 

p reprÓBonté par v 


i “ ” j 


Ces caractères ponrraient contmner d’etre employés, 
exception faite du. j, qui devrait ctre remplacé par j, afin 
■qu’oii fít la distiiictioii entre w arabe et v, persan et tiire, 
et du o/, que Ton remplacerait par 
Ldiindoiistam, possède encore les caciimiiiales d, et 
leiirs aspirées, et et w, c’cst-a-dire a cacraninal, 
palatal et guttural. 

' Les cacraninales y sont iiidiipiées par qimtre points sur 
les lettres représèníant les deiitales í; d, n y 

auraít rieii à y clianger. Lour le n ou n guttural, on pourrait 
adopter le caractere inalais ^ ou simplement pour le 

(íl j^, 'égalemeiit: malais, ou bien En ce qui concerne 

les aspiréesj on continuerait à les faire suivre du í ou ./i, 
ie ir devaiit être employé pour í. 
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Voici ralpliabet complet, siiivi d’une transcrlption, dont 
il serait déplacé ici de donner Texplication et d’exposer 
les príncipes, et qni idaiira probablement, comine tant 
d’aiitres, que Tavantage de plairo à son auteur. En toiit 
eas, elle est du inoins essentielleineiit nionogrammatique: 


i aralic 
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